Vous avez reçu il y a peu une nouvelle lettre des Amaps au titre peu flatteur : « La ruche qui dit Oui ! Des éco-millionnaires, des bobos et les gogos de la farce »… Ce n’est malheureusement pas la première fois que les Amaps se permettent de dénigrer le modèle de la Ruche qui dit Oui !, employant pour y parvenir des techniques de désinformation et de calomnie. Cela nous navre et nous désole, les circuits courts mériteraient des débats plus élevés.

 

Cette fois-ci, nous avons décidé de ne pas y répondre publiquement. Cela nous semble vain, les Amaps nous reprochant avant tout une chose : celle d’être une entreprise. Or c’est une composante de notre projet que nous assumons pleinement.

 

En effet, si nous avons dès le départ fait le choix de l’entreprise c’est parce que nous souhaitons développer l’entrepreneuriat, aussi bien dans le monde des producteurs que celui des responsables de ruches. « L’entrepreneur est un homme dont les horizons économiques sont vastes et dont l’énergie est suffisante pour bousculer la propension à la routine et réaliser des innovations » (Joseph Schumpeter). Nous croyons fortement en une économie de rupture qui permet de faire bouger les lignes à grande échelle. Si l’on veut inverser le cours de l’agriculture (rappelons qu’en 10 ans, la France a perdu 42% de ses éleveurs laitiers), permettre à l’agriculture paysanne de proximité de s’en sortir, reconnecter les villes et les campagnes, offrir une alimentation de qualité pour tous, il faut aller vite et voir grand. Et c’est en proposant un modèle économique où chacun s’y retrouve que cela nous semble possible.

 

Etre une entreprise n’est pas forcément synonyme de patrons grassement payés, de dividendes éhontés et de cotation boursière. A la Ruche qui dit Oui ! nous avons fait d’autres choix et c’est pour cela que nous avons reçu l’agrément entreprise sociale et solidaire par l’Etat. Aussi, bon nombre de fantasmes propagés par les Amaps sont faux. Certes l’entreprise a bénéficié au départ de 115 000 euros d’entrepreneurs du web (ils étaient les seuls à croire à cette idée au départ) : mais ils sont très largement minoritaires aujourd’hui. Depuis, nous avons bénéficié des fonds de X-Ange (filiale de la Banque Postale), de Solid (du groupe Siparex). Et surtout nous avons fait le choix de l’indépendance en gardant une large majorité et en contractant des prêts auprès de la Caisse des Dépôts, de Paris Initiative Entreprise et de BNP Paribas. Ce n’est donc pas pour revendre l’entreprise à quelque société que ce soit. Au passage la SNCF n’a jamais racheté ni Blablacar, ni Ouicar.

 

Depuis le début de La Ruche qui dit Oui !, notre souhait est de créer de la valeur aussi bien chez les producteurs que les responsables de Ruches. Le magazine LSA annonce notre objectif de 27 millions d’euros de chiffres d’affaires pour 2014. Cela ne tombe pas dans nos caisses, ce n’est pas notre modèle, vous le savez bien. Cela signifie que 22,5 millions d’euros iront aux producteurs, 2, 25 millions aux responsables de Ruches et autant pour l’équipe de la Ruche Mama (ses services, son travail de développement et les frais bancaires). A terme, il faudrait que ce soit 10 fois, 100 fois plus si l’on veut changer d’échelle. Rappelons qu’aujourd’hui, notre entreprise certes solide, reste encore en phase d’investissement et ne génère pas de bénéfices.

 

En deux ans, le salaire moyen des responsables est passé de 178 euros à 327 euros (une progression de 35%). Certains responsables ont même réussi à en faire un revenu à part entière et nous nous en réjouissons. Car c’est bien dans ce sens que nous souhaitons aller et que nous portons une grande partie de nos efforts par la formation, la décentralisation des équipes… Si beaucoup de responsables démarrent leur activité en auto-entrepreneur, un statut idéal pour commencer, en évoluant certains font le choix de structures plus pérennes de type SAS, SARL ou associations.

 

Enfin, ce que ne disent pas les Amaps, c’est que la Ruche qui dit Oui ! n’est rien sans son réseau, sans les responsables de Ruches et producteurs qui, chaque jour, redoublent d’inventivité pour donner un autre visage aux circuits courts. Dans son discours d’ouverture au dernier rassemblement des Ruches, Guilhem Chéron, co-fondateur de la Ruche qui dit Oui ! évoquait tous ces petits chemins buissonniers que vous empruntez pour soutenir une agriculture de proximité. Nous continuerons de vous aider à les développer. L’objectif est qu’ils prennent de multiples formes, qu’ils poussent et s’étendent partout pour que manger bio et local ne soit plus une exception mais devienne la norme. Il va nous falloir à tous beaucoup d’énergie pour y parvenir, mais jamais nous ne construirons d’autoroute.

 

Vous savez tout et s’il vous reste des questions sur cette nouvelle lettre des Amaps ou sur tout autre sujet, nous restons à votre entière disposition. N’hésitez pas à appeler Lucie (Communication) au 01 42 41 32 77 si besoin. 

 

En vous remerciant de faire vivre cette belle aventure avec nous.

Bien cordialement,

 

Toute l’équipe de la Ruche-Mama

